
Mémoires d’Henry GIRAUD

_____________

Aout 1958

Par un bel après-midi de dimanche ensoleillé, ma femme et moi arrivons par hasard
sur la place du Mercadiou entourée d’arcades et de hautes maisons des XIVe – XVe
– XIVe siècles.

La plupart des maisons paraissent endormies et en ruines. Sur cette place, ombres
et lumières, le silence, pas un chat ! Si, un chat noir affolé qui s’enfuit ! Monsieur
Vincent va-t-il apparaître allant enterrer un pestiféré ?

En  fait  de  Monsieur  Vincent,  nous  voyons  au  fond  d’une  cour  pavée  un  vieux
monsieur qui somnole sur une chaise. C’est Lanneluc, devenu par la suite notre ami
Gaston et mort depuis. Très aimablement, il répond à toutes nos questions.

Il  nous dit que cette vieille demeure s’appelle « le Relais de  Postes Henri IV» et
qu’elle  appartient  à  une dame Giresse  pour  la  tour  et  la  partie  de  devant,  et  à
Mademoiselle Martin, retraitée des postes, pour l’immeuble dans la cour.

Il nous propose de visiter ces merveilleuses ruines. Par un escalier à vis de toute
beauté, nous parvenons jusque sur le toit en passant sur la seule dalle restante, le
reste s’étant effondré.

Dans  les  salles  quelles  belles  cheminées  suspendues  aux  murs,  mais  pas  de
plancher, ni de plafond, plus de poutres ni de chevrons. La seule vie qui reste dans
ces ruines est celle des torrents d’eau qui dévalent les escaliers, les jours d’orage,
en emportant tuiles et pierres, et celle aussi des oiseaux de nuit effrayés.

Madame Giresse mourut dans le courant de l’été 59 et, en septembre de la même
année, un acte d’achat était passé avec ses héritiers devant Maître Allien, qui me
félicita  d’acheter  la  plus  belle  maison  de  Saint  Macaire  pour  la  faire  restaurer,
d’autant  que l’autorisation  de démolition  avait  été  donnée le  11  février  1953 par
Monsieur Anus, architecte des Bâtiments de France, à condition que les arcades,
classées monument historique, soient intactes.

En aout 1963, les travaux de restauration commencent sous la conduite de Monsieur
Duru, Architecte des Bâtiments de France, avec le concours de la maison Cazenave
de  Libourne.  A  partir  de  ce  moment-là,  devenu  propriétaire  à  Saint  Macaire,  je
deviens amoureux de cette merveilleuse cité médiévale. Je lui donne tout mon cœur
et … mon argent.
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Création de la société « Histoires et tourisme ». Avec les jeunes, « Don 
Quichotte et Sancho Pança », je nettoie ruelles et venelles. Monsieur Querrien, 
en personne, vient faire inscrire la ville de Saint Macaire.

Ma femme et moi, après avoir reçu l’autorisation de Monsieur le Curé-doyen,
mettons à jour le  ravissant cloitre du Prieuré, ce Prieuré que, plus tard, les
gamins dont je parlais plus haut, devenus jeunes gens, restaurent entièrement
d’une façon magistrale,  ayant créé une association de jeunes qui  mérite de
diriger les destinées de leur vieille cité !

Le but de cet article n’étant pas la polémique, je passerai sous silence la jalouse
et méchante incompréhension de certains personnages.

Monsieur Olivier Guichard, délégué à l’aménagement du territoire auprès du
premier ministre, vient visiter Saint Macaire sur mon invitation. En 1963, une
offre avait été faite à Monsieur Marette, ministre des P et T, pour installer dans
le relais Henri IV une succursale du Musée Postal National. Il refusa par lettre
du 8 avril 1963.

Les travaux reprennent en avril 1966, sous la direction de Monsieur Gaston,
Architecte des Bâtiments de France et Conservateur du château de Chambord,
et de Monsieur Lafon, architecte. En 1970 et 71, par nos propres moyens, nous
organisons un petit musée de la Poste et de souvenirs d’Henri de Navarre : de
nombreux visiteurs nous font l’amitié de venir.

En  1972-73,  par  suite  de  maladie,  le  musée  est  fermé  mais,  entre-temps,
Mademoiselle  Martin,  qui  avait  été  mal  conseillée,  décède  et  son  neveu,
compréhensif et charmant, nous vend l’immeuble de sa tante : l’acte est passé
devant Maître Allien au printemps 1973.

Les travaux commencent en décembre de la même année sous la conduite de
toujours les mêmes architectes mais avec le concours des artisans du pays que
je tiens à remercier publiquement pour le travail de haute qualité et la rapidité
de  l’exécution :  en  juin  1974,  tout  était  fait  et  prêt  pour  l’inauguration  du
Muséé Régional de la Poste début juillet.
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